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Im weiten Weinland von Lavaux über dem Genfersee
Dans le vignoble de Lavaux, ail bord du lac Léman

L'ampia distesa di vlgneti del Lavaux sovra il Lemano
Lavaux vineyards above Lake Geneva
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Par C.-F. Landry

Les étourdis croiraient que le cerisier produit

des cerises. Peut-être aussi. Mais le grand

cerisier de juin produit premièrement de

l'ombre. Une ombre en larges pans, une

ombre aux grands plis ronds bien disposés,

comme aux aurores boréales, une ombre

incroyablement belle pend et se gonfle, et

bouge un peu, à peine... Ombre si savoureuse

que l'oiseau l'explore comme fait le

poisson dans les rochers mouvants. Ombre

qui nous guérit de la soif aride des routes

blanches qui s'en vont encore entre des blés

d'absinthe. Lève les yeux, promeneur ivre
de soleil: parmi les feuilles, le gros œil d'une

cerise te regarde, comme un oiseau

mélancolique au crépuscule. La cerise est

songeuse entre les feuilles en fer de lance.

Le cerisier produit aussi les plus longs jours
de juin, suspendus entre la Voie lactée et

le vent d'aube qui sentira bientôt la terre

chaude et le pain des moissons.

Mais surtout, surtout... le cerisier produit
des échelles. Comment se lasser jamais de

ces élégantes constructions de l'esprit, à peine

formulées dans du bois gris, sans poids.

Appuyez des échelles dans la grandevoilure d'un

cerisier de juin... aussitôt vous ne serez plus
dans nos campagnes, mais quelque part sur

un navire, vers les îles heureuses. Du haut

de ces barreaux, quels horizons jamais vus

est-on tout près de découvrir, comme une

vigie crierait « Terre, terre » La corbeille noire

de cerises s'étonne au pied de l'échelle, qu'on
puisse, tout là-haut vendanger tant de noir

et tant de sucre chaud. O cerisier de juin
enchanteur des campagnes, ensorceleur

d'échelles, il faut avoir connu l'ivresse d'espace

qui là-haut vous emporte quand l'air vibre

du cliquetis d'éternité de la faucheuse. Cette

machine à coudre géante et minuscule pose

d'énormes pièces d'une étoffe grise entre les

blés, les orges, les forêts, le colza; et les

collines seront bientôt comme des crânes de

gamins que la tondeuse a veloutés pour les

vacances.

Juin cette odeur des foins plus fine qu'une
fumée flotte d'un horizon à l'autre. Et pendant

que des anges montent et descendent,

coiffés de vieux chapeaux de paille, pendant

que le grillon emplit l'espace de son grelot

d'or un petit peu cabossé, derrière vous sans

un bruit, sans un geste s'installe la présence

formidable d'un bel orage noir. Deux camps :

ces beaux nuages blancs, literie du bonheur

qui échafaudaient oreillers sur duvets, en

monceaux arrondis — et l'ennemi : ce pan de



Am Zugersee. Photo Item
Au bord du Iac de Zoug

Sülle rive del lago di Zugo
Springtime beauty on Lake Zug

ciel d'ardoise pesant qui rampe et qui dévore

la lumière. Ah, que bientôt s'abatte cette

avalanche de gros sous noirs dans la poussière,

larges gouttes qui conjurent la grêle et qui

parfument l'air d'une odeur de baignade... Il
pleut sur un toit comme piétinent des milliers

de moutons; et les toiles blanches de la pluie

somptueusement comptée mouvementent

leurs plis de draperie.

Juin, c'est l'été qui s'ouvre, la jeunesse de

l'année presque adulte, et ne connaissant pas

encore le plus léger regret.
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